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tière ; ils piuyet donner un excellent engrais, et leurs animaux et la croûte de terre humectée par'l'urr on
propriétés sont considér'ablement accrues par un séjour fait de patits tas derrière le bétail et hýque our:entempsprolongé dans les étables. Les gnzons, formés de terre opportun, l'on transporte cet cngrais dans lafo'sse àfmiet entrelacés de petites racines, sont très-poreux et par con Par J'effet do cet.enlèvement de la croûte: deterre devenueséquent très-propres à absorber les urines et toutes les par- humide, le bétail se trouve toujours sur une couche sèchetics flUides des excréments, et ils concourent à augmenter et propre. J est à peine besoin de diý-e que, podr obtenir. ceconsidérabjemcnt la ma s dos engrais. résultat, il est indispensable de ne'-ps différerl'oératiorinfin dans les localités où la litière fait défaut, on y sup- du ratissage, de l'exécuter, au contraire, assidûment et ré-plée par la terre ou le sable. gulièrement ; sans cela les animaux demeureraient tropLa terre sèche foHrnit une bonne litière dont tout culti- longtemps sur la terre humide; ce qui déterminerait un ra-vateur soigneux profitera lorsque les circonstances le lui per- moissemuent du labat.

mettront. Elle se laisse facilement pénétrer par les excré- " Comme en général les déjections solides ou liquidesments liquides, et contribue ainsii procurer au bétail une tombent constamment sur la mêmne place, 'enèeet decouche sècho et saine. Le pouvoir absorbant. des matières l'engrais par le raclage.donne naturellement lieu, en se répé.terreusesne s exerce pas seulement sur Jes déjections fluides, tant, à des creux et à des inégslités ; on rétablit l'égalitémais aussi sur les substaces-gazeuses qui Eont parg 'ao de la surfaceen ,les coàblant au moyen d'un peu de terrequises aux cgrais. C'est surout dans les bergeries et da's prise sur d'a~u~tres poián<principalement du c6té de lales exploitations où le fumier séjourne longtemps sdus le bé- crèche. Lorsque, par l'effet d'un séjour prolongé, la terretail, que cette espèce de litière est avantageuse ; mais il faut s'eEt durcie au point de se mettre en mottes sous l'notion deavoir soin d'ajouter journellement une certaine quantité de l'instrument qui l'enlève, de manière à ne pouvoirplîs for-terre sèche, qui entretient le pouvoir absorbant. On procure mer un lit commode- pour le bétail; on -recharge de ter-eainsi au bétail utne litière sèche dont les conditions sont plus fraîche, dont on remplit les excavations.
favorables Û, l'entretien de la santé des animaux. Par-dessus " Au bout de deux à trois semaines, la masse de terre quila terre, il est également très-avantageux de disposer une forme litière aura passablement diminué, mais sera encore
légère couche de paille ou de toute autre substance végétale, loin d'être eura ement s m nénmoins, il ventorn
nécessaire pour la maintien de.aportsona-ere in êe entièrement consommée ; néanmoins, il vient unpetadhrera pou inn de la propreté, sinon la-terre Moment où elle doit être, en-eutier remplacée.-par de nou.peut adhrr aux poils des animaux et les salit. velle terre. Par l'effet des émanations du bétail et de laAujourd'hui, chez bon nombre de cultivateurs éclairés on pression qu'il exerce en se couchant et marchant des
emploie les litières terreuses, surtout dans les locaux réser- d'un'côté elle devient Éi compacte qu'elle n'absorbe plusés aux bêtes -à laine où il règne ordinairement. une odeur l'humidité aussi bien qu'au commencement, de l'autre sonterèr ; s e f aux urines qui 'atténue par la présence de la odeur et son'aspect annoncent qu'elle est elle-même arrivéectere su sne faut pas perdre de vue que l'emploi de au point de pouvoir remplir le rôle d'un très-bon engrais.cet xiebauopdetaai tocainn a La morize, outre certaines qualités *qni lui sont propresconséquent des frais assez considérables. Ces considérations et résultent de o composition, jouit de qoutée les propriéssont importantes au point de vue économique, et le cultiva- -signées à la terre. Elle procure au bétail Uee Txcellénteteur ne devra se décider à-adopter cette pratique, que lors- coucg e et entre . la salure du b éta bl esexcelleire
que ses calculs lui auront, démontré que ses frais seront de et Entretient la salubrité dans les étables au dire
compensés par les résultats, ou lorsque la nécessité le force- E fainsv ir elle fortifie le piéd des l imaux
ra à y avoir recours. . En faisant servir cette substance à liter le bétail, on ob-

Le baron de Rotenhan a fait une expérience bien satis- tient en eutre un double résultat : elle 'fume le sol auquelfaisalte pour démontrer les avantages de la terre employée on l'applique et opère un marnage. Les restrictions quecom m e engrais. émon t se ava n es de adter re r s r ous avons faites aux litières terreuses sont applicables auxlesuel ilnourisai avbatst bviee.La antodecanen-ssns usd'mpliatintgnérledesusrernère.cmmeengaismarnaaitsepedoains ,adinitressreitiresiareuqsuec'stossesdieeue ousne récnilesquels il nourrissait 99 bates bovines. La santé de ces ani.tremaeus;c'taszdroqen snepéo-maux a toujours été excellente, et le fumier qu'il a produit Sos pas napplication générale do ces dernières.
a été abondant et de qualité supérieure. Voici son procédé I faut pas non ps disimuler que l'enlèvementtel qu'il la fait lui-même connaître : sjournalier du fumier des étables, où l'on fuit servir la marnetEli la fatli-m'me nre comme litière, occasionne un travail plus pénible, et que leée Entre olo r paffedc 'étab e des servéeicux animau etli- transport sur les champs est plus difficile, vu que le poids
on couche et assujettit ur le pavé une pièce ommes de uevi. relativement considérable de la marne rend le fumier plusperch4 ronde, à peu près de la grosseur de bois ou une lourd. Il est une autre considération qui ne doit pas nonarch rudge, et l'on remplit de terre èche, à une épuiseur plus être perdue de vue, c'est que toutes les espèces dede 8 à 10 pouces, l'espace compris entr lu perche epis marnes ne sont pas également proftables dans toutes lestelier, de maere à former une surfa - circonstances ; la nature du sol auquel- elles doivent être in-COme e Pavé de l'étable ue sufcune e pinte. corporées influe beaucoup sur les effets que l'on doit en at-l'avant à l'arrière des bêtes, la couche de terre, pour demeu-. teédre.
rer horizontale, plus mince n avant; l'indication Le sal>e est, beaucoup plus souvent que la terre, employéde'8 à 10 pouces doit donc s'entendre de la place où cette omme litière dans les étables. Là où l'on peut l'avoircouche est le plus épaisse. La perche a pour destination facilement ets, on mais fégier ce ep souto -
d'opposer une barrière à la terre, et de l'empechr de s'é- les bates, on ne devrait jamais négliger ce moyen,-surtoutbouler ou d'être:poussée par les pids des bestiaux das fumier en Provnant est deti à des terres argi-15c' Cest sur ce lit de-,terre qu'o place les-animau infestées de mousse. LeIintermédiaire, d'aucune autre litière. sable se charge et s'abreuve trèsfacilement. de l'urine si

"récieu.e aux yeux de tout cultivateur.iutellignt!;-et, ainîiau Toiyed une ratissoire d bois ou de fer u' on retirt, abrc uvé, il se laissa Plus fuéilc-muut ma nier que la terre.lamé pleine peut rendre l d même seou d je tone d , Dans Plusicurs endroitE, on emploie communément le sablae), les déjecorin des; comme litière d'été pouX les chevaux. On répand tous h'
chvu.a) 6pn ou e


